
Une écologie superficielle ou apparente se développe, qui consolide un certain assoupissement et une joyeuse 
irresponsabilité. Comme cela arrive ordinairement aux époques de crises profondes, qui requièrent des décisions 
courageuses, nous sommes tentés de penser que ce qui est en train de se passer n’est pas certain. ...  C’est la 
manière dont l’être humain s’arrange pour alimenter tous les vices autodestructifs : en essayant de ne pas les voir,
en luttant pour ne pas les reconnaître, en retardant les décisions importantes, en agissant comme si de rien 
n’était. § 59

 
Finalement, reconnaissons que diverses visions et lignes de pensée se sont développées à propos de la situation et 
des solutions possibles. À l’extrême, d’un côté, certains soutiennent à tout prix le mythe du progrès et affirment 
que les problèmes écologiques seront résolus simplement grâce à de nouvelles applications techniques, sans 
considérations éthiques ni changements de fond. De l’autre côté, d’autres pensent que, à travers n’importe laquelle
de ses interventions, l’être humain ne peut être qu’une menace et nuire à l’écosystème mondial, raison pour 
laquelle il conviendrait de réduire sa présence sur la planète et d’empêcher toute espèce d’intervention de sa 
part.§. 60

 
Sur beaucoup de questions concrètes, en principe, l’Église n’a pas de raison de proposer une parole définitive et 
elle comprend qu’elle doit écouter puis promouvoir le débat honnête entre scientifiques, en respectant la diversité 
d’opinions. Mais il suffit de regarder la réalité avec sincérité pour constater qu’il y a une grande détérioration de 
notre maison commune. L’espérance nous invite à reconnaître qu’il y a toujours une voie de sortie, que nous 
pouvons toujours repréciser le cap, que nous pouvons toujours faire quelque chose pour résoudre les problèmes. § 
61

 
 
Pourquoi inclure dans ce texte, adressé à toutes les personnes de bonne volonté, un chapitre qui fait référence à 
des convictions de foi ? Je n’ignore pas que, dans les domaines de la politique et de la pensée, certains rejettent 
avec force l’idée d’un Créateur, ou bien la considèrent comme sans importance ... Cependant, la science et la 
religion, qui proposent des approches différentes de la réalité, peuvent entrer dans un dialogue intense et fécond 
pour toutes deux §. 62

 
L’Église catholique est ouverte au dialogue avec la pensée philosophique, et cela lui permet de produire diverses 
synthèses entre foi et raison. En ce qui concerne les questions sociales, cela peut se constater dans le 
développement de la doctrine sociale de l’Église, qui est appelée à s’enrichir toujours davantage à partir des 
nouveaux défis. §. 63

 
 
Quelle merveilleuse certitude de savoir que la vie de toute personne ne se perd pas dans un chaos désespérant, 
dans un monde gouverné par le pur hasard ou par des cycles qui se répètent de manière absurde ! Le Créateur 
peut dire à chacun de nous : « Avant même de te former au ventre maternel, je t’ai connu » (Jr 1, 5). Nous avons 
été conçus dans le coeur de Dieu, et donc, « chacun de nous est le fruit d’une pensée de Dieu. Chacun de nous est 
voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire » §. 64

 


